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765 000 TRAVAILLEURS-CLÉS 
FRANCILIENS RÉPONDENT AUX 
BESOINS FONDAMENTAUX DE LA 
POPULATION  
Au printemps 2020, en Île-de-France, plus de 765 000 travailleurs-clés 
n’ont pu être confinés du fait du caractère indispensable de leur 
activité. Ils continuent depuis à se rendre quotidiennement sur leur lieu 
de travail. Les contacts engendrés par leur travail avec des patients, 
des collègues, le public ou lors de l’utilisation des transports en 
commun augmentent leur risque d’exposition au Sars-Cov2. 

Un premier Focus publié en décembre 2020 avait décrit les 35 métiers 
retenus et leur répartition départementale. Nous précisons ici cette 
répartition à l’échelle des établissements publics territoriaux (EPT) et 
des établissements publics de coopération intercommunale (EPCI). 

Cette description est réalisée en quatre groupes selon le risque 
d’exposition : la sphère hospitalière, le médical et médico-social de 
ville, les professions occasionnant des contacts humains fréquents et 
enfin celles occasionnant des contacts humains occasionnels.  
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Moins de travailleurs-clés  
en Île-de-France qu’en province
Les crises sanitaires ou environnementales peuvent engendrer l’arrêt brutal de 
certaines activités et parfois un recours massif au télétravail, comme ce fut le cas 
lors du premier confinement dans le cadre de la pandémie de Covid-19. Quel que 
soit l’événement à l’origine d’un tel arrêt, il est toujours nécessaire de pourvoir aux 
besoins vitaux et indispensables de la population (se nourrir, se soigner, être en 
sécurité…) et, dans ce contexte, un certain nombre d’actifs doivent poursuivre 
leur activité en présentiel (Pour comprendre). L’Observatoire régional de santé 
Île-de-France a défini une liste de 35 métiers particulièrement concernés. Ces 
métiers dits « métiers-clés » font partie des sphères aussi bien sanitaire, alimen-
taire, utilitaire que logistique ; ils n’incluent pas les professions de l’enseignement, 
de la garde d’enfants ou du bâtiment et travaux publics dont les actifs sont restés 
majoritairement confinés lors de la première vague de la pandémie 2020. 
En Île-de-France, en 2017, plus de 765 000 personnes exercent l’un de ces 35 
métiers-clés. Ces personnes représentent 14 % des actifs en emploi vivant en Île-
de-France contre 21 % en province. 
L’Île-de-France est de fait la région avec la plus faible proportion de travailleurs-
clés, en lien avec le fort taux de fonctions métropolitaines de la région (sièges 
sociaux d’entreprise, études et expertises). Dans les autres régions, la part de 
travailleurs-clés va de 16 % en Guyane à 23 % pour la Bretagne. 
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Un travailleur-clé sur deux  
dans les métiers les plus exposés
Les métiers-clés peuvent être classés selon quatre 
niveaux de risque d’exposition à partir de l’activité 
professionnelle principale. Dans le cas d’une crise 
sanitaire liée à un virus, la sphère hospitalière re-
groupe les métiers pour lesquels le risque d’exposi-
tion est le plus élevé en raison des contacts réguliers 
avec des patients en milieu hospitalier. Elle repré-
sente 26 % des travailleurs-clés. Dans la deuxième 
sphère, se trouvent les métiers en contact avec des 
patients en dehors de l’hôpital, travailleurs pour les-
quels la probabilité d’être infectés peut être considé-
rée comme supérieure à celle de la population géné-
rale. Cette sphère regroupe 21 % des travailleurs-
clés. Ce sont pour beaucoup des professions so-
ciales, sanitaires ou assimilées. Dans une troisième 
sphère, sont classés les métiers occasionnant des 
contacts fréquents avec des collègues ou des 
clients. Cela augmente la probabilité pour ces travail-
leurs d’être contaminés. Ce sont pour beaucoup des 
métiers exercés dans des commerces, services ou 
travaux dits « essentiels ». Ils représentent 36 % des 
travailleurs-clés. Enfin, la dernière sphère regroupe 
des professions pour lesquelles les contacts avec les 
collègues ou les clients sont occasionnels et donc les 
risques d’exposition moins élevés que pour les 

autres catégories (17 % des travailleurs-clés) (an-
nexe 1).  
Les métiers-clés les plus souvent occupés par les 
Franciliens sont au nombre de six : caissiers ou ven-
deurs des commerces dits essentiels (95 000), infir-
miers hospitaliers (77 000), aides à domicile ou auxi-
liaires de vie (61 000), agents de propreté (58 000), 
aides-soignants (57 000) et forces de l’ordre 
(42 000). En province, la liste des professions-clés 
les plus fréquentes diffère légèrement : les agents 
hospitaliers et les routiers y sont plus nombreux que 
les agents de propreté et les forces de l’ordre. 
La répartition des métiers dans l’ensemble des tra-
vailleurs-clés est proche entre l’Île-de-France et la 
province. On observe toutefois en Île-de-France une 
surreprésentation des métiers suivants : conduc-
teurs de transport public et chauffeurs de taxi, méde-
cins et dentistes, agents de propreté et éboueurs et 
enfin représentants des forces de l’ordre. À l’inverse, 
on observe une sous-représentation des travailleurs 
de l’industrie alimentaire, des agents hospitaliers, 
des infirmiers libéraux et ambulanciers, des cuisi-
niers de collectivité et du personnel funéraire, des 
charcutiers et enfin des routiers. 
 

Pour comprendre 
Si tout métier, toute activité professionnelle sont essentielles par leur existence même puisqu’ils 
répondent à un besoin, il en est qui s’avèrent indispensables en cas de crise sanitaire, technologique ou 
environnementale. Il s’agit des métiers de l’urgence ou de ceux qui permettent d’assurer les besoins 
vitaux du quotidien : santé, alimentation, transports et sécurité notamment. Lors du premier confinement 
correspondant à la première vague de l’épidémie de Covid-19, ces travailleurs ont assuré leurs fonctions 
en se rendant quotidiennement sur leur lieu de travail. Nous les dénommons ici travailleurs-clés. 

La grille des professions-clés a été définie par l’ORS Île-de-France en combinant la liste réglementaire 
établie par le Ministère de la Santé sur les activités autorisées (arrêté ministériel du 15 mars 2020) et 
d’autres listes pragmatiques (guides de bonnes pratiques par métier, conseil de l’Institut national de 
recherche et de sécurité) éditées au mois de mars 2020. 

Cette liste de 35 métiers revêt inévitablement une part d’arbitraire comme toute classification mais elle 
permet notamment de repérer les travailleurs qui ont été les plus concernés par ces activités de l’urgence 
et des besoins vitaux lors du premier confinement. 

Le contexte socio-économique est difficile pour bon nombre de ces métiers et cela interroge les politiques 
publiques selon plusieurs dimensions : l’amélioration des conditions de travail (fractionnement des 
horaires, pénibilité), de l’emploi (type de contrat) et des rémunérations, l’accès à un logement proche du 
lieu de travail (pour limiter la pénibilité des déplacements) et quoi qu’il en soit l’amélioration des 
transports. Enfin, une politique de formation active et de valorisation des filières d’accès à ces professions 
améliorerait également le recrutement, déficitaire pour certains de ces métiers. 

Sources : Les données sont celles du recensement de la population de l’Insee de 2017, exploitation complémentaire.  
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Davantage de travailleurs-clés habitant en 
Seine-Saint-Denis et dans les franges  
de l’Île-de-France
En 2017, au sein de l’Île-de-France, la Seine-Saint-
Denis est le département où la part des travailleurs-
clés dans l’ensemble des actifs résidents est la plus 
élevée (18 %), notamment au sein des établisse-
ments publics territoriaux (EPT) de Plaine Commune 
et de Paris Terres d’Envol (figure 1). Dans ce dépar-
tement, résident ainsi 113 000 travailleurs-clés 
(contre 107 300 à Paris où la population est pourtant 
deux fois plus nombreuse). Les travailleurs-clés ha-
bitant davantage dans ce département sont des cais-
siers, vendeurs de commerces essentiels et des

aides à domicile. Ils représentent 38 % des travail-
leurs-clés résidant dans ce département. Par ail-
leurs, 102 000 actifs exerçant un métier-clé demeu-
rent en Seine-et-Marne, soit 16 % des actifs rési-
dents (une proportion identique à celle du Val-
d’Oise).  
En Seine-et-Marne, les travailleurs-clés sont surre-
présentés aux franges du département, où plus d’un 
actif occupé résident sur cinq occupe un métier-clé. 
C’est le cas dans de nombreuses communautés de 

 
Figure 1. Les travailleurs-clés représentent une faible part des actifs résidents à Paris 
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communes : Gâtinais Val-de-Loing à l’extrême sud 
du département, Bassée-Montois au sud-est, le Pro-
vinois à l’est.  
Dans deux communautés de communes du Val-
d’Oise, le Haut Val-d’Oise (9 communes autour de 
Beaumont-sur-Oise) au nord et le Vexin Val de Seine 
au nord-ouest (26 communes), près de 20 % des ac-
tifs exercent un métier-clé.  
Dans l’Essonne et le Val-de-Marne, 16 % des actifs 
occupent un métier-clé, mais c’est à l’extrême sud de 
la région, dans l’intercommunalité de l’Étampois 
Sud-Essonne, que le poids des travailleurs-clés est 
le plus important (20 %).

Dans les Yvelines, la part des travailleurs-clés 
(13 %) est moins élevée que dans la région, sauf au 
nord du département, plus précisément dans les 
communautés de communes des Portes de l’Île-de-
France et de Grand Paris Seine & Oise (15 %). 
À Paris et dans les Hauts-de-Seine, seul un actif sur 
dix exerce un emploi-clé, avec un minimum de 6 % 
dans le 2e arrondissement et un maximum de 13 % 
dans le 13e arrondissement ou Vallée Sud Grand Pa-
ris. 
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Plus de 200 000 travailleurs-clés dans la sphère 
hospitalière
Dans le cas d’une crise sanitaire liée à un virus, les 
travailleurs de la sphère hospitalière sont très forte-
ment exposés. Plus de 200 000 d’entre eux vivent 
dans la région et représentent 3,7 % des résidents 
en emploi. Globalement, ils  représentent une part 
plus importante des actifs résidant au sud et à l’est 
de l’Île-de-France, que ce soit en Seine-et-Marne 
dans le Gâtinais Val-de-Loing (respectivement 
7,1 %) et dans le Pays de Montereau (6,0 %) ou 
dans l’Essonne dans l’Étampois Sud-Essonne 
(6,6 %) (figure 2). Au sein de la métropole du Grand 
Paris, ces travailleurs-clés résident davantage dans 
le 13e arrondissement de Paris et dans les établis-
sements publics territoriaux du sud (Grand-Orly 
Seine Bièvre et Grand Paris Sud Est Avenir), 
proches de nombreux établissements hospitaliers 
comme celui de la Pitié-Salpêtrière. 

Néanmoins, les métiers occupés au sein des établis-
sements hospitaliers étant très divers et avec des ré-
munérations diversifiées, cela se traduit par une di-
versité des lieux de résidence des actifs les exerçant. 
Par exemple, les médecins hospitaliers sont très lar-
gement surreprésentés à Paris, avec une part quatre 
fois plus élevée que la moyenne francilienne dans le 
5e arrondissement, suivi des 14e, 6e et 13e arrondis-
sements (trois fois plus) (figure 3). Ils sont également 
surreprésentés au sein de l’EPT Paris Est Marne & 
Bois et des EPT des Hauts-de-Seine. Les agents 
hospitaliers et les aides-soignants vivent davantage 
en périphérie de la région dans le Val-d’Oise et la 
Seine-et-Marne.  

 
Figure 2. Les lieux de résidence des travailleurs-clés de la sphère hospitalière sont davantage dispersés dans la région que les 
établissements hospitaliers
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Figure 3  Les médecins hospitaliers résidents plus souvent à Paris 
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159 000 personnes en contact fréquent avec 
des patients ou des personnes fragiles 
En dehors de la sphère hospitalière, de nombreux 
travailleurs-clés  sont au contact quotidien de pa-
tients ou de personnes fragiles. Ils sont 159 000 et 
représentent 2,9 % des actifs résidents en emploi de 
la région. Ils regroupent d’une part, environ 98 000 
professionnels de santé (médecins, sages-femmes, 
dentistes, masseurs…) et d’autre part 61 000 per-
sonnes moins qualifiées mais prodiguant des soins à 
des personnes souvent âgées (aides à domicile ou 
auxiliaires de vie). 
L’ensemble de ces travailleurs-clés résident davan-
tage dans l’ouest et le sud de Paris, avec en tête les 
16e, 6e et 5e arrondissements, mais également dans 
les intercommunalités du sud de la Seine-et-Marne 

et dans une moindre mesure dans les Yvelines, no-
tamment à Gally Mauldre et dans les Portes de l’Île-
de-France (respectivement 4,1 % et 3,8 % des actifs 
résidant dans ces zones). À l’inverse, ils sont sous-
représentés dans la population active occupée rési-
dente du Val-d’Oise et de l’Essonne. En petite cou-
ronne, ils résident plus fréquemment dans l’EPT Val-
lée Sud Grand Paris dans le sud des Hauts-de-Seine 
ou dans celui de Paris Est Marne & Bois dans le nord 
du Val-de-Marne (figure 4). Qu’ils soient salariés ou 
en secteur libéral, recherchant probablement la 
proximité de leurs lieux d’exercice, les masseurs-ki-
nésithérapeutes et les sages-femmes habitent da-
vantage à Paris. Les médecins libéraux, pharma-
ciens et dentistes sont surreprésentés parmi les ac-
tifs résidents dans les Hauts-de-Seine.

Figure 4. Les professionnels de médecine de ville et du social résident davantage à l’ouest de la région et au sud de la Seine-et-
Marne 
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Appartenant également à cette sphère, mais aux re-
venus plus modestes, les aides à domicile (principa-
lement des auxiliaires de vie) sont plus représentées 
en Seine-Saint-Denis, plus particulièrement au sein 
des EPT Plaine Commune, Est Ensemble et Paris 

Terres d’Envol (figure 5). Il en est de même le long 
d’un arc sud-est seine-et-marnais passant du Pays 
de Nemours jusqu’aux Deux Morin (environs de La 
Ferté-Gaucher) ainsi qu’aux confins de l’Essonne et 
du nord-ouest de l’Île-de-France. 

 
Figure 5. Les aides à domicile, auxiliaires de vie vivent plus souvent dans l’est de la Seine-et-Marne 
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275 000 travailleurs-clés en contact fréquent 
avec des clients ou collègues
Au-delà de ces deux sphères à dominante médicale 
ou paramédicale, en Île-de-France, 275 000 travail-
leurs-clés rencontrent fréquemment des clients ou 
travaillent en équipes. Ils  voient donc souvent des 
collègues (comme les bouchers, les boulangers, les 
chauffeurs de bus, les agents de propreté, les em-
ployés ou ouvriers alimentaires, ...) et ont de ce fait 
un risque accru d’être contaminés en cas d’épidémie 
(comme celle due à la Covid-19). lls représentent 
3,4 % des actifs occupés dans la région. Ils sont sur-
représentés en Seine-Saint-Denis ainsi qu’en Seine-
et-Marne et notamment dans les EPCI Bassée-Mon-
tois, Pays de l'Ourcq, Pays de Montereau et Deux 
Morin (8 %) (figure 6). Ils résident moins souvent à 

Paris, dans les Hauts-de-Seine et les Yvelines. Au 
sein de cette sphère, les agents de propreté ont la 
particularité d’avoir des lieux de résidence très con-
centrés au nord de la capitale en Seine-Saint-Denis, 
mais aussi aux alentours de l’EPT Boucle Nord de 
Seine, dans les 19e et 18e arrondissements ainsi qu’à 
Roissy Pays de France (figure 7). Ils sont aussi plus 
nombreux au sud de Paris à proximité de la seconde 
plateforme aéroportuaire, de Grand-Orly Seine 
Bièvre jusqu’à Melun Val de Seine. Ils sont, en pro-
portion, moins nombreux en périphérie de l’Île-de-
France, où l’accès aux transports en commun est 
plus réduit. 

 
Figure 6. Les travailleurs-clés en contact fréquent avec des clients ou des collègues habitent davantage à l’est de l’Île-de-France 
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Figure 7. La Seine-Saint-Denis héberge le plus les agents de propreté  
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128 000 travailleurs-clés avec un moindre 
risque d’exposition au virus résident peu 
souvent à Paris 
La dernière sphère de métiers les plus exposés dans 
le cadre de l’épidémie de Covid-19 est composée de 
128 000 travailleurs-clés : ces derniers rencontrent 
occasionnellement des clients ou des collègues, ils 
sont routiers, livreurs, facteurs ou cuisiniers en col-
lectivité. Ils représentent 2,3 % des actifs franciliens 
en emploi et sont surtout surreprésentés en Seine-
et-Marne et dans certains territoires du Val-d’Oise et 
de l’Essonne (figure 8). Parmi ces travailleurs-clés, 

les forces de l’ordre (gendarmes et policiers) sont 
surreprésentées au centre de la Seine-et-Marne, en 
particulier dans les EPCI Val Briard et Brie des Ri-
vières et Châteaux (figure 10). Bien présentes éga-
lement au nord du Val-d’Oise, dans le Vexin, elles 
sont par contre peu nombreuses à résider à Paris 
ainsi que dans trois EPT limitrophes de Paris au 
nord-est (boucle Nord de Seine, Plaine Commune et 
Est Ensemble). 

 
Figure 8. Les travailleurs-clés à moindre risque résident plus souvent à l’est 
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Figure 9. Les forces de l’ordre vivent moins souvent à Paris et en banlieue nord 
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283 000 travailleurs-clés prennent 
habituellement les transports en commun
Pour les travailleurs-clés, le risque d’exposition à un 
virus peut être accru lors des déplacements domi-
cile-travail. En 2017, parmi l’ensemble de ces travail-
leurs-clés, 39 % occupent un emploi en dehors de 
leur département de résidence. Environ 37 % utili-
sent habituellement les transports en commun pour 
se rendre au travail (soit 283 000 actifs occupés) et 
52 % utilisent un véhicule motorisé ou non (voiture, 
moto ou vélo). 
La fréquence d’utilisation des transports en commun 
varie beaucoup selon les métiers-clés. En effet, le re-
cours aux transports en commun est plus fréquent 
que la moyenne francilienne (44 %) pour les agents 
de propreté (63 %), les aides à domicile (54 %) et les 
agents hospitaliers (51 %), suivis par les cuisiniers 

de structures collectives avec plus de 45 % de re-
cours aux transports en commun. Dans la sphère 
hospitalière, en moyenne, 42 % des travailleurs-clés 
prennent les transports en commun, notamment les 
médecins hospitaliers et les aides-soignants (45 %), 
la catégorie la plus fortement exposée au virus. Dans 
les autres sphères, la proportion est également im-
portante (40 % parmi les travailleurs en contact fré-
quent avec du public ou des collègues). 
Comme pour tous les actifs franciliens, les travail-
leurs-clés utilisent plus souvent les transports en 
commun quand ils résident à Paris (59 %) ou en pe-
tite couronne (50 % en Seine-Saint-Denis, 44 % 
dans les Hauts-de-Seine et 40 % dans le Val-de-
Marne). Dans les départements de grande couronne, 
ils sont entre 20 % et 30 % à les emprunter. 

Références 
[1]  Beaufils S, Davy AC, Leroi P, Telle-Lamberton M. Crise Covid : des travailleurs sous les projecteurs. L’Institut Paris 
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Annexe 1.  765 500 travailleurs-clés répondent aux besoins fondamentaux de la population 

Métiers-clés par groupe  
selon le niveau d'exposition 

Effectifs  
franciliens 

Répartition  
en Île-de-France 

(en %) 

Répartition  
en province 

(en %) 
Groupe 1 - Sphère des métiers en contact avec des patients en milieu hospitalier 
Infirmiers hospitaliers 76 900 10,1 9,4 
Aides-soignants 56 600 7,4 8,9 
Agents hospitaliers 37 200 4,9 6,9 
Médecins hospitaliers 32 500 4,2 2,4 
Groupe 2 - Sphère des métiers en contact principalement avec des patients hors du milieu hospitalier 
Aides à domicile, auxiliaires de vie 60 800 8,0 10,1 
Masseurs-kinésithérapeutes 30 100 3,9 3,2 
Pharmaciens ou préparateurs  
en pharmacie 24 600 3,2 2,8 
Médecins libéraux 23 600 3,1 2,2 
Dentistes 8 800 1,1 0,7 
Infirmiers libéraux 7 000 0,9 1,9 
Sages-femmes 4 100 0,5 0,5 
Groupe 3 - Sphère des métiers en contact fréquent avec principalement des clients ou des collègues 
Caissiers ou vendeurs  
dans les commerces « essentiels » 94 900 12,4 12,3 
Agents de propreté 57 700 7,5 4,5 
Techniciens « essentiels » 37 500 4,9 4,3 
Boulangers, pâtissiers 15 600 2,0 2,1 
Conducteurs de transport public 12 300 1,6 0,7 
Éboueurs 8 600 1,1 0,8 
Employés et ouvriers alimentaires hors 
chaîne du froid 7 200 0,9 2,9 
Buralistes 6 900 0,9 0,9 
Pompiers 6 900 0,9 0,7 
Bouchers 6 300 0,8 1,0 
Chauffeurs de taxi 5 400 0,7 0,3 
Ambulanciers 5 200 0,7 1,1 
Surveillants de prison 3 400 0,4 0,4 
Vétérinaires 2 300 0,3 0,4 
Ouvriers dans l’industrie « essentielle » 2 200 0,3 0,3 
Employés et ouvriers alimentaires  
dans la chaîne du froid 1 300 0,2 2,3 
Charcutiers 1 200 0,2 0,3 
Personnel funéraire 600 0,1 0,1 
Groupe 4 - Sphère des métiers en contact occasionnel avec principalement des clients ou des collègues 
Forces de l’ordre 41 800 5,5 3,3 
Routiers 32 500 4,3 6,2 
Livreurs 32 100 4,2 3,6 
Facteurs 20 000 2,6 2,2 
Cuisiniers de collectivité 1 200 0,2 0,3 
Exploitants de station-service 200 0,0 0,0 
Ensemble 765 500 100,0 100,0 

 
 
  



 

ISBN : 978-2-7371-2112-8 

765 000 TRAVAILLEURS-CLÉS FRANCILIENS 
RÉPONDENT AUX BESOINS FONDAMENTAUX  
DE LA POPULATION  
L’essentiel de l’étude 
• Pour réaliser leurs missions, ces 765 000 personnes se rendent 

sur leur lieu de travail quelles que soient les circonstances. Elles 
peuvent être réparties en quatre groupes ; 

• La sphère hospitalière représente 26% de ces travailleurs-clés. Le 
lieu de résidence de ses professionnels est très hétérogène : Paris 
majoritairement pour les médecins hospitaliers, en périphérie de 
la région du Val-d’Oise et de la Seine-et-Marne pour les aides-
soignants et agents hospitaliers ; 

• Les professionnels de médecine de ville et du social résident da-
vantage à l’ouest de la région et au sud de la Seine-et-Marne mais 
les aides à domicile-auxiliaires de vie s’en différencient en habitant 
plus souvent au nord de la Seine-Saint-Denis et dans l’est de la 
Seine-et-Marne ; 

• Les travailleurs-clés en contact fréquent avec des clients ou des 
collègues habitent davantage à l’est de l’Île-de-France mais les 
agents de propreté s’en distinguent et résident plus souvent en 
Seine-Saint-Denis ; 

• Enfin, les travailleurs-clés avec des contacts moins fréquents rési-
dent plus souvent en Seine-et-Marne et dans le sud de l’Essonne 
avec notamment une forte représentation des forces de l’ordre ; 

• L’analyse du lieu de résidence de ces professionnels et les diffi-
cultés socio-économiques pour les moins qualifiés interrogent les 
politiques publiques selon plusieurs dimensions : l’amélioration 
des conditions de travail et des rémunérations, l’accès à un loge-
ment proche du lieu de travail, l’amélioration des transports et en-
fin la valorisation des filières d’accès à ces professions. L’ORS Île-
de-France a engagé avec l’Institut Paris Région, l’Insee et l’Apur 
des travaux visant à éclairer ces questions. 

• Les conséquences sanitaires de la pandémie de la Covid-19 pour 
ces professionnels méritent également d’être analysées. L’ORS 
Île-de-France mène une réflexion active sur ce sujet. 

Nous remercions Christine Canet, ORS, Île-de-France, pour sa conception du 
document et ses commentaires constructifs. 
Publication également éditée dans la collection Insee Analyses Île-de-France, n° 128 


	FOCUS SANTÉ EN ÎLE-DE-France | fÉvrier 2021
	765 000 travailleurs-clÉs franciliens rÉpondent aux besoins fondamentaux de la population
	Moins de travailleurs-clés  en Île-de-France qu’en province
	Un travailleur-clé sur deux  dans les métiers les plus exposés
	Davantage de travailleurs-clés habitant en Seine-Saint-Denis et dans les franges  de l’Île-de-France
	Plus de 200 000 travailleurs-clés dans la sphère hospitalière
	159 000 personnes en contact fréquent avec des patients ou des personnes fragiles
	275 000 travailleurs-clés en contact fréquent avec des clients ou collègues
	128 000 travailleurs-clés avec un moindre risque d’exposition au virus résident peu souvent à Paris
	283 000 travailleurs-clés prennent habituellement les transports en commun


